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Festival des Libertés : Des démystifications aux utopies concrètes
ÉDITORIAL

Le progrès est plus qu’un droit humain, c’est un devoir de l’humanité 
tout entière ! Il constitue même la nature profonde des êtres humains, 
dans l’évolution de la vie.

Bien sûr, il existe de nombreux freins à l’évolution. La tradition, référence 
majeure des religions pour figer les rapports entre les castes supérieures 
et les masses populaires, est profondément ancrée dans les diverses 
cultures du genre humain. Et pourtant, la vie se développe et évolue 
toujours vers plus de complexité, nécessaire à son amélioration, à la 
défense et à l’encouragement de la diversité, gage majeur de l’évolution.

Francis Bacon, prolongeant le mythe de la caverne évoqué par  
Platon, dénonçait déjà la fonction castratrice des idoles, obstacles à la 
connaissance véritable : préjugés, illusions, erreurs dues aux limites du 
langage, autorité et systématisation abusives de certains courants de 
pensée.

Tout comme lui, Pascal fut le chantre de la théorie du progrès,  
dénonçant le pouvoir indépassable des Anciens, alors que, disait-il, les 
Anciens sont au contraire les représentants de la génération présente, 
les plus éloignés de la naissance du monde ! Nous avons bénéficié 
des apports des générations précédentes pour améliorer nos connais-
sances, notre habilité à construire un monde qui nécessite le pouvoir 
de pensée toujours plus complexe de l’être humain. Certes, tous les 
choix ne sont pas judicieux, et l’évolution ne suit pas une pente recti-
ligne, mais progresse selon un parcours sinueux, par une succession de 
boucles qui nous ramènent en arrière, pour mieux rebondir ensuite. Et si 
d’aucuns nous considèrent tels des nains à côté des géants respectés 
du passé, notre vue porte bien plus loin, car nous sommes juchés sur 
leurs épaules.

La loi de Hume distingue clairement les énoncés descriptifs (les faits) des 
énoncés prescriptifs (ce qui doit être). La condition féminine en est une 
excellente illustration. Est-ce parce que les femmes ont de tout temps 
été soumises aux hommes qu’elles doivent le rester ? Cela a toujours 
été comme cela, c’est donc juste et naturel ! Hume rétorque qu’entre le 
fait et la norme, il y a rupture de plan, que l’on ne passe pas ainsi de l’un 
à l’autre. La valeur prime sur l’être. Voilà pourquoi une société qui pro-
gresse vers plus de droits pour l’ensemble de l’humanité doit l’emporter 
sur l’immobilisme et la reproduction des faits du passé. Voilà pourquoi la 
morale doit l’emporter sur les religions, car pour l’humain, le sentiment 
qui fonde la première doit transcender la peur, fondement des secondes.

Le Festival des Libertés donne la parole aux citoyens et est attentif à 
leurs idées, car l’idéal démocratique moderne est interdépendant de 
l’échange de ces idées, de la richesse des débats. Nos utopies ne sont 
pas du ressort exclusif de quelques initiés et ne peuvent être définies 
une fois pour toutes par de quelconques groupes d’illuminés, mais sont 
de la responsabilité de la société actuelle tout entière.

Hervé Persain
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Pour la troisième année consécutive, le Centre d’Action Laïque de la Province de Liège organise 
en Cité Ardente l’édition annuelle du Festival des Libertés initié par Bruxelles Laïque. C’est  
autour du thème « Des démystifications aux utopies concrètes » qu’a été construit un programme 
aussi éclectique que pertinent. Salut & Fraternité prolonge ici la réflexion en passant au crible 
deux valeurs essentielles au bien-être de l’Homme, à savoir les Droits de l’Homme et le progrès. 
Alors, mythe mystificateur, générateur de poudre aux yeux, ou utopie mobilisatrice, but à  
atteindre qui pousse vers la recherche d’un avenir meilleur ?

À cette occasion, le Centre d’Action Laïque de la Province de Liège accueillera, entre autres, 
Guy Bedos et son humour grinçant pour son dernier spectacle « Rideau ! » ainsi que Bernard 
Lavilliers, qui partagera ses coups de sang et ses coups de blues dans un mélange de saveurs, 
de fièvres et de fêtes.

N’hésitez pas, venez nous rejoindre pour ce moment de culture !
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Festival des Libertés : Des démystifications  aux utopies concrètes 
L’édition 2011 : Des démystifications aux utopies concrètes

à l’origine, la plupart des so-
ciétés ou collectivités se sont 
organisées autour de mythes.

Tout d’abord, les humains ont 
créé des récits fabuleux. à ce 
titre, le mythe est l’ancêtre de 
la science et de la philosophie. 
Ensuite, le mythe vise à unir 
une collectivité, à fonder et 
régir ses structures, ses hié-
rarchie et pratiques sociales. Il 
peut aussi définir les relations 
d’une collectivité avec les 
autres. Le mythe contient en 
général une morale implicite 
et s’accompagne de rituels 
ou d’éléments liturgiques. En 
fournissant des références 
communes, il favorise la com-
munication des membres 
d’une collectivité et la trans-
mission intergénérationnelle. 

La programmation du Festival 
des Libertés s’inspirera de ces 
définitions et dimensions du 
mythe pour décrypter le monde 
d’aujourd’hui et une série de 
ses présupposés ou acquis, en 
termes de droits et libertés ou 
d’enjeux démocratiques, qui 
pourraient relever du mythe. 
Face aux mythes contempo-
rains, nous nous demanderons 
si leur fonction est plutôt expli-
cative ou mystificatrice, fonda-
trice ou mobilisatrice, mobilisa-
trice pour le statu quo ou pour 
le changement. Quels types de 
comportement le mythe induit-il 
ou impose-t-il ?

Malgré l’avènement de la raison 
et de la science, nos sociétés ne 
sont pas complètement démy-
thifiées ni démystifiées. De nou-
veaux mythes ont vu le jour, no-
tamment via le cinéma, la publici-
té, la télévision. Ils sont incarnés 
par des personnages fictifs, des 
vedettes ou des produits. Citons 
le mythe de l’éternelle jeunesse, 
de la performance sexuelle, du 
bonheur dans la consommation, 
de l’épanouissement au travail, 
du « self made man »,… Il ne 

s’agit plus de mythes originels 
situés en dehors du temps mais 
de mythes ancrés dans notre 
quotidien et actifs sur notre 
perception du présent. Ils relè-
vent tantôt d’une manifestation 
sociale spontanée tantôt d’une 
manipulation d’ordre politique 
ou commercial. Ce sont des 
mythes d’autant plus puissants 
et sournois qu’ils ne se présen-
tent pas comme tels. 

De manière plus structurée, les 
idéologies s’appuient aussi sur 
des mythes. C’était le cas de 
l’idéologie communiste (mythes 
du déterminisme économique et 
du sens de l’Histoire, de la dicta-
ture du prolétariat, de la société 
sans classe,…), c’est aujourd’hui 
le cas de l’idéologie néolibérale 
(mythes de la main invisible, de 
la croissance génératrice d’em-
ploi et de bien-être,…) ou de 
l’idéologie sécuritaire (mythes 
de l’inflation de la délinquance, 
de la punition dissuasive,…). 

Le Festival des Libertés cherche-
ra à cerner ces mythes contem-
porains, à les déconstruire et 
comprendre leur fonction sociale 
et politique. Que permettent-ils, 
qu’induisent-ils, que masquent-
ils, à qui profitent-ils ?

Plus fondamentalement, en ac-
cord avec sa démarche libre-
exaministe et son attachement 
à la démocratie universelle, le 
Festival des Libertés interro-
gera la réalité des principes qui 
se sont substitués aux mythes 
lors du passage à la modernité. 
En continuité avec nos précé-
dentes éditions, nous prendrons 
la mesure de l’état des droits 
de l’Homme, des libertés indi-
viduelles et collectives, de la 
démocratie, de l’égalité, de la 
solidarité, du progrès,… Ces 
principes que nous défendons 
et qui sont revendiqués par nos 
sociétés sont-ils de l’ordre de la 
réalité, de l’illusion ou de l’uto-
pie ? Organisent-ils notre vie so-

ciale ou la mystifient-ils ? Font-
ils encore sens pour l’ensemble 
des citoyens ? N’ont-ils pas été 
vidés de leur substance ? Ne 
servent-ils pas à masquer ou 
légitimer une réalité faite d’iné-
galités, de conditionnements, 
d’aliénations, de violences ? 
Ne sont-ils pas brandis par nos 
gouvernements ou affichés sur 
les frontons de nos institutions 
pour garantir le statu quo et 
laisser croire que tout va pour 
le mieux dans le moins pire des 
systèmes ?

Cependant un nombre croissant 
de citoyens ne sont plus dupes. 
Ils se rendent compte que notre 
société ne fonctionne plus 
comme elle le prétend, qu’elle 
« ruse avec ses principes », 
qu’elle repose sur la manipula-
tion, le mensonge ou l’évitement 
des vraies questions. Les crises 
à répétition révèlent que les  
modèles et repères d’hier ne 
sont plus adéquats ou n’ont 
plus aucune réalité dans un 
monde en pleine transformation 
et ébranlement.

Démocratie, égalité, liberté, 
droits de l’Homme : il s’agit en 
général d’idéaux, de projets ou 

de programmes qui sont au-
jourd’hui soit inaboutis, soit en 
régression, soit déconnectés 
de leurs conditions de réalisa-
tion (il ne sert à rien de recon-
naître un droit si l’on n’accorde 
pas les moyens nécessaires 
pour en jouir). En tout cas, ils 
ne fonctionnent pas. Il ne faut 
pas pour autant les abandonner. 
Le Festival des Libertés invitera 
les citoyennes et les citoyens, à 
déconstruire le vernis mythique 
qui recouvre ces principes, à dé-
programmer les systèmes qui ne 
fonctionnent pas pour installer 
de nouvelles pratiques et confi-
gurations susceptibles de réa-
liser la démocratie et ses prin-
cipes. Il tâchera de substituer 
aux mythes mystificateurs, des 
utopies mobilisatrices. Au même 
titre que pour le mythe, la raison 
et la technique, il interrogera la 
fonction de l’utopie. Mythe, rai-
son, technique, utopie sont-ils 
des moyens pour comprendre 
et transformer le monde ou 
pour le tromper et le dominer ? 
Il s’agira donc, comme toujours, 
de réfléchir à l’usage du mythe, 
de la raison, de la technique et 
de l’utopie.

Les utopies que nous voulons 
promouvoir sont des utopies 
sociales, politiques et culturelles 
porteuses d’un monde plus juste 
et plus en accord avec les prin-
cipes que nous défendons. Des 
utopies qui, malgré le désen-
chantement du monde, permet-
tent de reconquérir nos imagi-
naires, nos rêves et nos espoirs. 
Des utopies créatives qui inci-
tent non seulement à rêver un 
monde meilleur mais à le créer. 
Des utopies à expérimenter ici 
et maintenant à travers de nou-
velles pratiques, de nouvelles 
formes d’expressions et de 
rapports. Des utopies pragma-
tiques, qui ne détournent pas du 
réel ni du présent mais poussent 
à y agir concrètement et consé-
quemment : « L’utopie n’est pas 
la fuite dans l’irréel mais l’ex-
ploration des possibilités objec-
tives du réel et la lutte pour leur 
concrétisation. ».

Il est temps de passer à l’acte. 
Il est temps de non seulement 
nous indigner mais de nous in-
surger. Il est temps de donner du 
contenu, de l’effectivité et des 
garanties aux droits et aux liber-
tés, à la solidarité et à l’égalité. 
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Festival des Libertés : Des démystifications  aux utopies concrètes 
Les droits de l’homme : un universalisme mystificateur ?

La réponse à cette question ne 
peut pas être aussi univoque 
que le titre le laisserait peut-être 
entendre. L’évocation de ces 
droits est  une façon de mettre 
en question les limites du pou-
voir de l’état sur l’individu. Ce 
n’est alors pas le contenu de ces 
droits, mais leur enjeu formel qui 
ouvre ce questionnement. 

À côté de la défense d’un certain 
nombre de droits, la Déclaration 
universelle vise à garantir un 
cadre légal strict qui empêche les 
abus dans l’application de la loi : 
la sécurité juridique protège les in-
dividus des évolutions de la loi, la 
publicité des lois permet à chacun 
d’agir en connaissance de cause 
et l’égalité devant la loi signifie 

que si une catégorie est visée par 
une loi, aucun membre de cette 
catégorie ne peut être excepté de 
l’application de la loi. 

À côté de ces principes formels, 
les droits de l’Homme défendent 
aussi des valeurs, à commencer 
par l’individualisme, qui peuvent 
être considérées comme des va-
leurs culturelles relatives. Elles 
sont l’expression d’une société 
ayant bénéficié d’une chance his-
torique qui lui a permis de s’expor-
ter. Elles sont aussi, à l’intérieur de 
cette société, l’expression d’une 
caste, la bourgeoisie, qui a sau-
vegardé dans une déclaration dite 
pourtant « universelle » son droit 
à la propriété ainsi qu’un suffrage 
censitaire. L’universalisme de ces 

droits n’était que la jolie façade 
d’un intérêt de classe. Qu’en est-
il aujourd’hui ? On peut répondre 
à cette question à partir d’une 
autre : quel courage demande en-
core la défense des idéaux d’éga-
lité, de justice, de lutte contre la 
torture et l’arbitraire du pouvoir ? 
Le bénéfice de ces droits n’est-il 
pas tellement flagrant pour nous 
que défendre cette idéologie ne 
serait rien d’autre que de l’intérêt 
bien compris ? 

Dans son livre sur la Philoso-
phie des droits de l’homme, Guy 
Haarscher propose une distinction 
entre « mes » droits de l’homme 
et « les » droits de l’homme. L’uni-
versalisme des droits s’éprouve 
selon lui dans cette distinction : 
« Ou bien je me tais, je préserve 
la sécurité et mes droits (�) mais 
accepte par mon silence même 
l’oppression d’autrui ; dès lors, 
je me montre infidèle à l’univer-
salisme de la morale des droits 
de l’homme (�) ou bien je parle, je 
dénonce, j’agis, je résiste : dans 
ce cas, l’autre acquiert une mince 
chance de pouvoir jouir de ses 
droits ; mais, ici et maintenant, je 
me livre au dictateur et risque de 
faire que mes droits se conjuguent 
au passé de la nostalgie »1 (Haars-
cher, p. 122-123). Ce combat pour 
« les » droits montre la dimension 
irréductiblement altruiste du cou-
rage de celui qui se bat pour les 
conditions de vie de ceux qui sont 
en-deçà de toute possibilité de 

Quelles sont les motivations du courage qui nous pousse à ressentir comme 
scandaleuse l’humiliation d’un homme que nous ne connaissons pas ?

1	� G. Haarscher, Philosophie des droits de l’homme, Bruxelles, éditions de l’Université de Bruxelles, 1987.J. Rancière, La Mésentente, Paris, Galilée, 1995.
2	� A. Badiou, L’éthique. Essai sur la conscience du mal, Paris, Hatier, 1994.

Les droits de l’Homme consti-
tuent un ensemble de principes 
juridiques et éthiques fonda-
mentaux qui ont vocation à 
s’appliquer aux individus, aux 
communautés et aux peuples et 
qui ont pour but de protéger les 
prérogatives inhérentes à tout 
être humain et à tous les êtres 
humains pris collectivement en 
raison de l’existence d’une « di-
gnité » attachée à leur personne 
et justifiée par leur seule condi-
tion humaine.

Mais, depuis leur proclamation, 
les droits de l’Homme ont été ti-
raillés entre leur aspiration à l’uni-
versalisme et l’expérience de leur 
confrontation à la diversité cultu-
relle. Ces tiraillements se sont ac-
centués au fur et à mesure que les 
rapports de forces et les boule-
versements internationaux – illus-
trés aujourd’hui par les processus 
de mondialisation – ont suscité de 
puissantes réactions identitaires.

Ainsi, selon certains, les spécifi-
cités culturelles ne s’accommo-
deraient pas des droits humains. 
Force est de constater cependant 
que, le plus souvent, ce discours 
est tenu par les dirigeants d’États 
peu scrupuleux en matière de 
respect des droits de l’Homme 
et, également, trop heureux de 
maintenir leurs populations dans 
des situations de non-droit dont 

Les droits de l’Homme, une utopie mobilisatrice ?

ils restent les seuls bénéficiaires. 
Comme le souligne Dan Van 
Raemdonck, vice-président de 
la Fédération internationale des 
Ligues des droits de l’Homme, 
« il est incongru de penser que 
la torture puisse être une spéci-
ficité culturelle chinoise, que le 
régime à parti unique appartienne 
à la culture africaine ou que les 
centres fermés pour étrangers 
soient un pur produit européen. »

Alors certes, même si les droits 
de l’Homme sont essentiellement 
d’essence occidentale (à titre 
d’exemple,  les pays colonisés, 
à l’époque de la Déclaration uni-
verselle des droits de l’Homme en 
1948, n’ont pas eu voix au cha-
pitre), cela n’empêche pas ces 
droits de se révéler, de temps en 
temps, un outil efficace.

Universel et singulier

En réalité, pour les défenseurs des 
droits de l’Homme, l’universalité 
de ceux-ci n’implique nullement 
la suppression des différences, 
ni l’uniformisation des cultures. 
Parce que l’universel se nourrit 
du singulier, il n’est pas d’authen-
tique culture de l’universel qui 
ne soit, d’un même mouvement, 
culture de la diversité. La réfé-
rence à l’universalité des droits 
humains implique donc la prise 
en compte du droit de préserver 

Les droits de l’Homme ne vivent que 
par le concret, n’existent que s’ils sont 
exigibles, portés et revendiqués.
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contestation. Cette position n’est 
pas non plus sans poser ques-
tion. Celle des motivations de 
ce courage : qu’est-ce qui nous 
motive à ressentir comme scan-
daleuse l’humiliation d’un homme 
que nous ne connaissons pas ? 
Comme le note G. Haarscher, 
c’est encore notre héritage cultu-
rel occidental, « le judaïsme et le 
christianisme, ce monothéisme 
qui nous fait placer la personne 
humaine, créée à l’image de Dieu, 
au-dessus des autres créatures, 
et considérer ipso facto que toute 
atteinte à ses prérogatives fonda-
mentales constitue un scandale 
contre la Création, contre l’ordre 
des choses, contre l’univers 
même » (Haarscher, p. 126). 

Ceci dit, la valorisation de 
l’Homme, avec un grand H, a beau 
être historiquement née du giron 
de la religion chrétienne, mérite-t-
elle une critique radicale ? Au-de-
là du débat sur la laïcité de l’état, 
l’idée générale d’humanité mérite 
cependant une critique politique 
comme celle proposée par A. Ba-
diou : « Qui ne voit que dans les 
expéditions humanitaires, les dé-
barquements de légionnaires ca-
ritatifs, le supposé Sujet universel 
est scindé ? Du côté des victimes, 
l’animal hagard qu’on expose sur 
l’écran. Du côté du bienfaiteur, la 
conscience et l’impératif. Et pour-
quoi cette scission met-elle tou-
jours les mêmes dans les mêmes 
rôles ? »2 (Badiou, p. 14). Pour 

qualifier l’idéologie universaliste 
à l’œuvre dans l’humanisme des 
droits de l’homme, on peut em-
prunter à J. Rancière la notion de 
police. Rancière appelle police 
le dispositif par lequel les hiérar-
chies sont évidentes, les partages 
établis entre maîtres et élèves, 
supérieurs et subordonnés. La 
police organise l’ordre du visible : 
elle donne à voir et à entendre, 
maintenant dans l’ombre et le si-
lence ce qui est considéré comme 
du bruit. Comment ne pas consi-
dérer que l’humanisme bien pen-
sant des droits de l’homme joue 
le rôle d’une police, en assurant 
la publicité d’un certain nombre 
d’actions dites humanitaires et en 
se reposant sur le partage entre le 
bienfaiteur actif et la victime pas-
sive, privée de parole comme elle 
est privée de droits ?

Une victime est-elle par nature si-
lencieuse de sorte qu’elle a besoin 
d’un porte-parole pour accéder à 
la parole publique, comme si elle 
était un animal tout juste capable 
de grogner et de geindre ? Faut-il 
être un bourgeois occidental repu 
pour combattre pour les droits de 
l’Homme des « autres » ?

Gaëlle Jeanmart
Docteur en philosophie  

de l’ULg  et membre fondateur 
de PhiloCité (www.Philocite.eu)

Retrouvez l’intégralité du texte 
de Gaëlle Jeanmart sur notre site 
www.calliege.be

la culture dont on est nourri et les 
traditions dont on est issu.

Ce qu’il faut précisément évi-
ter, c’est le sacrifice de cultures 
particulières : ne pas considérer 
l’universalité comme un pos-
tulat intangible, accepter de la 
refonder par la rencontre de 
l’autre et par la discussion, la 
concevoir comme une œuvre à 
faire, à laquelle tous doivent par-
ticiper. Ce qui nous oblige à nous 
regarder dans le miroir et à dé-
noncer les violations des droits de 
l’Homme aussi au sein de l’Union 
européenne : nul n’est à l’abri de 
ces violations ; nous n’avons pas 
de leçon à donner en matière de 
respect des droits de l’Homme.

Plus que de l’utopie,  
un cahier d’exigences

Le véritable universalisme, c’est-
à-dire non pas masque abstrait 
d’une domination qui emprunte 
des formes renouvelées mais at-
tachement à l’égalité et à la di-
mension universalisante du sin-
gulier, est le contraire même de la 
globalisation impériale, en ce qu’il 
repose sur le respect de la plura-
lité des chemins de civilisation… 
dès lors qu’est garanti le noyau 
commun de ce qui fait l’humanité.

La Déclaration universelle des 
droits de l’Homme énonce l’es-

sentiel de ce noyau commun : 
sûreté, liberté et dignité égales 
pour tous les êtres humains. Car 
quels que soient les endroits, les 
époques et les sociétés, il n’est 
pas d’être humain qui souhaite 
être tué, torturé, humilié ou réduit 
en esclavage.

Mais dès lors que « l’humanité de 
l’humanité » est ainsi mise hors 
de débat et de modulations, tout 
le reste relève de chaque peuple, 
de chaque société, de chaque ci-
vilisation maîtresse de son propre 
destin. Cela suppose évidemment 
le rejet de la conception d’une pré-
tendue hiérarchie des civilisations 
et aussi la construction d’un autre 
ordre mondial économique, social 
et culturel, c’est-à-dire de régula-
tions qui protègent les hommes et 
les peuples contre la logique de la 
globalisation impériale, contre la 
marchandisation universelle et la 
standardisation du monde. Cette 
lutte contre les inégalités doit être 
l’objet de notre mobilisation.

Mais cet autre chemin ne peut 
être emprunté à moitié… 

Et pour nous guider, dans ce 
monde truffé d’incertitudes, les 
droits de l’Homme sont une bous-
sole. Ils sont  une merveilleuse 
construction humaine, juridique 
certes, mais dynamique dans sa 
constante évolution à travers les 

déclarations et énonciations his-
toriques successives, favorisant 
les combats politiques majeurs 
pour porter au plus haut niveau 
l’émancipation et l’effectivité de la 
dignité humaine. 

Mais ces droits de l’Homme ne 
peuvent constituer une utopie. 
Les réduire à une utopie revien-
drait à, implicitement, accepter 
l’idée que leur respect est en 
soi, quelque part, une part de 
rêve ou une illusion. Les droits 
de l’Homme ne vivent que par le 
concret, n’existent que s’ils sont 
exigibles, portés et revendiqués. 
Ils sont et demeurent notre cahier 
d’exigences. 

Benoît Van Der Meerschen
Ligue des droits de l’Homme
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Le progrès continu, un mythe mystificateur

Le progrès continu est un 
des mythes les plus puis-
sants, né dans nos sociétés 
occidentales avec le siècle 
des Lumières et le dévelop-
pement des sciences et des 
technologies qui a suivi.  Ce 
mythe repose sur la croyance 
que toutes les nouvelles dé-
couvertes de la science en 
termes de connaissance, de 
compréhension de la nature, 
de l’univers ainsi que toutes 
les avancées et nouveautés 
technologiques seront auto-
matiquement génératrices de 
progrès pour l’humanité.  

Cette croyance est encore au-
jourd’hui largement mise en 
avant pour justifier le soutien pu-
blic et privé massif à la recherche 
fondamentale et à la recherche 
appliquée.  S’il est évident que 
les énormes moyens humains 
et financiers que nos sociétés 
investissent depuis des dizaines 
d’années ont permis des déve-
loppements extraordinaires au 
niveau de nos connaissances 
de l’infiniment petit (par exemple 
le fonctionnement intime des 
cellules vivantes) à l’infiniment 
grand (par exemple la naissance 
et la mort des étoiles et galaxies) 
ainsi que la mise au point de 
remarquables techniques d’ob-
servation, de caractérisation, 
de soins et de technologies de 
production, il est plus évident 
encore que la qualité de vie 
des hommes d’ici et d’ailleurs 
ne s’améliore plus.  Misère de 
plus en plus généralisée au Sud, 
augmentation des suicides et 
de la quantité d’antidépresseurs 
au Nord, injustices sociales de 
plus en plus marquées au Sud 

comme au Nord ne sont que 
quelques-uns des indicateurs de 
cette dégradation.

Physique, chimie, biologie, etc. 
nous offrent aujourd’hui de re-
marquables modèles de com-
préhension de la vie qui de-
vraient « activer » chez les cher-
cheurs en premier et l’humanité 
ensuite un profond sentiment de 
respect, d’émerveillement face à 
ce que 4 milliards d’années de 
développement de la vie sur ce 
petit « caillou » appelé Terre a 
pu créer.  Ces connaissances et 
toutes les technologies dérivées 
sont hélas, encore aujourd’hui, 
prioritairement utilisées pour 
dominer la nature, pour la  
détruire.  

En effet, dans les faits, si nous 
regardons l’évolution des 
grands écosystèmes terrestres 
ou si nous adoptons des outils 
comme l’empreinte écologique, 
nous constatons qu’en quelques 
décennies,  suite à l’explosion 
démographique de l’humanité et 
au prélèvement des ressources 
nécessaires pour garantir les 
« besoins » de l’humain désor-
mais définis par la consom-
mation de biens et de services 
presque sans limite – American 
and european way of life – nous 
sommes passés au-delà de ce 
que cette Terre avec sa biodi-
versité peut nous « offrir » ; nous 
détruisons le « capital » généré 
par ces 4 milliards d’années de 
Vie.    

 De plus, les choix faits dans le 
passé, de développer des tech-
nologies, par exemple, dévo-
reuses d’énergie fossile (chau-
dières, voitures, avions, etc.) ou 

basées sur la fission nucléaire 
mettent sur l’humanité entière 
et, avec nous, sur toutes les 
autres formes de vie, une hy-
pothèque importante sur notre 
avenir commun, respectivement 
par la déstabilisation du climat 
et par la contamination radioac-
tive globale.  

Toutes ces connaissances 
scientifiques que nous accumu-
lons démontrent chaque jour, un 
peu plus, ce que le « simple » 
bon sens de certains avait déjà 
rendu évident : la vie de l’Hu-
manité est liée à la Terre et 
elle n’est possible que grâce 
à tout ce que la biodiversité 
nous offre – la qualité de l’air, 
de l’eau, des sols, etc. Et cette 
biodiversité subit actuellement 
un effondrement comme jamais 
auparavant et ce en raison de la 
pression de l’humanité !

Cette analyse rapide démontre 
que les développements des 
sciences et des technologies 
n’induisent pas automatique-
ment le progrès, c’est-à-dire 
l’amélioration du bien-être de 
la grande majorité de l’huma-

nité d’aujourd’hui et de demain.  
Nous vivons actuellement la fin 
de ce mythe du progrès continu. 

Comment sortir de cette situa-
tion ? Il est indispensable que 
chacun individuellement, surtout 
et d’abord ici dans nos pays 
riches, nous remettions en cause 
notre mode de vie pour réduire 
nos besoins en ressource d’un 
facteur 3 à 41.  La technologie 
pourra momentanément nous 
aider comme par exemple dans 
la rénovation et la construction 
des bâtiments ; mieux  encore, 
le bon sens comme par exemple 
au niveau de l’alimentation 
(consommer beaucoup moins 
de viande, plus local, de sai-
son, etc.) et bien mieux encore, 
le choix d’une vie plus lente, 
plus simple offrent de multiples 
pistes pour y arriver rapidement 
et limiter les errements. Ce chan-
gement personnel indispensable 
doit être accompagné, soutenu, 
amplifié par des choix collectifs 
radicaux comme la sortie du 
nucléaire, la très forte réduction 
de la production de gaz à effet 
de serre, la fin d’une agriculture 
basée sur les énergies fossiles 

1  ��Le facteur 4 correspond à une réduction de 75% de nos consommations. 
L’expression « facteur 3 », signifie qu’elles sont divisées par 3.

Il est indispensable de remettre en cause notre mode de vie, notamment  
en consommant plus local et de saison.
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et les intrants chimiques, la ré-
duction des inégalités sociales 
chez nous et avec les pays du 
Sud, la sortie d’autres mythes 
dévastateurs comme celui de la 
croissance économique.

Les énormes budgets en re-
cherche appliquée étant au-
jourd’hui principalement décidés, 
pilotés et injectés par les en-
treprises privées d’abord rivées 
sur leur profit immédiat propre, 
il est impératif de développer de 
nouvelles formes de « contrôle » 
public ou, mieux encore, citoyen 
pour suivre et décider de l’avenir 
et, en particulier, du déploiement 
de toutes ces avancées technolo-
giques afin d’éviter de se retrouver, 
par la suite, face à des problèmes 
qui apparaissent insolubles tant 
ils sont globaux et interconnec-
tés. Bien plus que la science 
et la technologie, c’est notre 
conscience individuelle et collec-
tive qui sera notre meilleur guide 
vers un réel progrès commun.

Ezio Gandin,
 Docteur en Sciences  
et Président des Amis  
de la Terre - Belgique

Dès janvier 2012…

Votre nouveau Salut & Fraternité !
BELGIQUE-BELGIE
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Le livre,

outil indispensable 

de démocratie

➺  un format magazine, des 
couleurs et un habillage 
plus aéré… Nous avons 
mis les petits plats dans 
les grands pour vous 
procurer davantage de 
confort de lecture. 

Le Salut et Fraternité que vous tenez 
en main est le dernier. Du moins 
sous cette forme. Créé en 1991, 
notre trimestriel n’avait en effet pas 
changé de mise en page depuis le 
premier numéro. Vingt ans plus tard, 
nous lui offrons donc un véritable 
coup de jeune. Jugez-en plutôt : un 
format magazine, des couleurs et un 
habillage plus aéré… 

Nous avons mis les petits plats 
dans les grands pour vous procurer 
davantage de confort de lecture. Le 
contenu accordera également une 
plus grande part aux activités laïques 
sur le terrain.

Pour le reste, rien ne change : le 
dossier se focalisera toujours sur une 
thématique envisagée sous plusieurs 
angles. Pour susciter une réflexion 
pertinente chère au libre examen que 
nous défendons. 

Rendez-vous en janvier 2012, donc, 
pour découvrir notre nouveau Salut 
et Fraternité plus actuel, plus lisible et 
toujours libre !
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Festival des Libertés : Des démystifications  aux utopies concrètes 
« Le plan Marshall est une belle illustration d’utopie mobilisatrice »

Catherine Fallon est Ingénieur 
civil chimiste de formation et 
docteur en Sciences politiques 
et sociales. Elle est également 
directrice du SPIRAL, un labo-
ratoire de recherches qui se 
caractérise par une approche 
interdisciplinaire. Elle s’est no-
tamment penchée sur les liens 
qu’entretiennent la science, la 
technologie et la société.

Salut & Fraternité : Comment 
peut-on envisager le progrès 
en tant qu’utopie mobilisa-
trice ?
Catherine Fallon : D’une ma-
nière générale, on peut dire que 
l’État moderne s’est construit sur 
la Science. Citons par exemple la 
découverture de la navigation du 
17e siècle ou des changements 
en termes de santé publique aux 
18e  et 19e siècles… Cependant, 
les pires horreurs du 20e siècle 
ont émergé dans une société qui 
était parmi les plus avancées sur 
les plans technique et industriel. 
On a coutume de dire que l’uto-
pie du progrès s’est éteinte dans 
les camps de concentration.

S&F : Avec votre regard de 
chercheuse en 2011, êtes-
vous d’accord avec cette affir-
mation ?
CF : Non, l’utopie ne s’est pas 
arrêtée mais a changé de tona-
lité. Le progrès fait désormais 
l’objet d’une approche réflexive 

et critique. Il y a des arguments 
d’autorité qu’on n’accepte plus. 
Auparavant, les techniciens 
décidaient entre eux de ce qui 
était bon pour la société. Mais 
ce système de décision est de 
plus en plus mis sous pres-
sion. Certains cas ont montré 
que des cadrages alternatifs 
auraient permis d’anticiper des 
problèmes et des effets inatten-
dus. Au Danemark, dans les an-
nées 90, la question des OGM 
était ainsi gérée par le Danish 
Board of Technology, qui a per-
mis que, plus tard, la politique 
scientifique se développe avec 
des processus de discussion, 
d’ouverture.

S&F : Permettre le débat au 
sein de la société permet donc 
d’éviter les problèmes futurs ?
CF : Oui, mais pas seulement. 
Faire appel aux « people exper-
tise » est très important, parce 
que l’homme de la rue a quelque 
chose à dire. Mais il doit aussi 
s’approprier l’innovation. Pre-
nons le cas des éoliennes. Soit 
on l’impose en se disant que les 
gens doivent s’habituer, soit on 
les mobilise autour de cet ob-
jet nouveau. Il s’agit là d’écou-
ter les habitants pour avoir leur 
avis. Par exemple, on peut dé-
velopper un projet d’implanta-
tion d’éoliennes en recueillant 
les avis des riverains sur d’éven-
tuels inconvénients parce que ce 

genre de projet les concerne di-
rectement. Autre exemple, dans 
le domaine de la médecine : aux 
États-Unis, une société améri-
caine (Myriad Genetics) a mis au 
point une technique qui évalue 
les chances de développer un 
cancer du sein. Quiconque le 
souhaite peut faire appel à cette 
société et envoyer un échan-
tillon de sang pour le faire tester. 
En Europe, il a été décidé d’uti-
liser cette découverte dans l’en-
cadrement du système médical 
en y intégrant les professionnels 
de la santé. Ces deux régions 
du monde, États-Unis et Europe, 
vont donc cadrer cette avancée 
scientifique d’une manière diffé-
rente. Nous avons donc une uto-
pie mobilisatrice qui ne s’articule 
pas de la même manière dans 
deux espaces sociaux.

S&F : Pour en revenir aux re-
lations entre politiques pu-
bliques et utopies mobili-
satrices, le côté participatif 
joue-t-il un rôle de plus en 
plus crucial ?
CF : C’est en cours de trans-
formation au niveau européen, 
mais il y a encore énormément 
de chemin à faire au niveau wal-

lon à ce niveau-là. Pour ce qui 
est du financement, les fonds 
augmentent en Belgique, et en 
Wallonie particulièrement. Mais 
tous les chercheurs vous diront 
que c’est insuffisant ! D’autant 
plus que la compétition se situe 
maintenant à l’échelon mondial. 
D’ailleurs, le plan Marshall est 
une belle illustration d’utopie 
mobilisatrice, et ce dans les do-
maines de la santé – la Wallonie 
est parmi les meilleurs dans ce 
domaine – , de la mécanique, de 
l’alimentation et de la logistique. 
Ce plan affirme que la base de 
la croissance économique de la 
Région sera basée sur des pro-
duits de pointe.

S&F : Peut-on affirmer que 
l’impulsion de départ de faire 
avancer la politique scienti-
fique vient des citoyens ? 
CF : La politique scientifique ne 
fait jamais vibrer les foules. Les 
gens veulent investir de l’argent 
dans la politique de santé, mais 
ils veulent aussi des routes, des 
écoles, des hôpitaux... Cette 
volonté vient plutôt de deux ni-
veaux : l’Europe, puisque inves-
tir davantage dans la recherche 
était un élément de la stratégie 

04/222 34 26 - 04/222 23 56

Enseignement de
la Ville de Liège

La pédagogie active vous intrigue ?
L’immersion anglaise ou néerlandaise vous intéresse ?

Parlons-en ! 
sec.waha@ecl.be

conférences de présentation : Jeudi 17 novembre dès 18h 

pédagogie active    immersion anglaise    immersion néerlandaise
allemand - chinois

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE GÉNÉRAL

www.athenee-de-waha.be

de Lisbonne, et la Région wal-
lonne, qui base son redéploie-
ment sur le développement des 
sciences et des nouvelles tech-
nologies. 

S&F : Comment le fruit de ces 
recherches va-t-il se concré-
tiser dans la vie quotidienne ?
CF : via des avancées tech-
niques et via les spin-offs. À titre 
d’exemple on peut citer le GIGA, 
un laboratoire issu de l’Univer-
sité de Liège qui effectue des 
recherches dans les domaines 
biomédical et vétérinaire et qui 
a déjà produit des vaccins pour 
les animaux. D’ailleurs, la Bel-
gique est à la pointe dans le 
domaine de la recherche biomé-
dicale. Nous avons des univer-
sités très compétentes dans ce 
domaine.

Propos recueillis  
par Arnaud Leblanc

Catherine Fallon est l’auteur de l’ou-
vrage Les acteurs-réseaux redessinent 
la science. Le régime de politique scien-
tifique révélé par les instruments, Aca-
demia L’Harmattan, Coll. Thélème n°8, 
Louvain La Neuve, 2011 qui sortira le 
15 octobre prochain.
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Bilan de nos activités
Ateliers du mercredi
Regards sur la première année d'existence  
d'un projet novateur à destination  
des « jeunes » en Province de Liège

Un quartier dans le quartier

Il y a près d’un an, le Centre 
d’Action Laïque de la Province 
de Liège lançait un nouveau 
projet intitulé « Les Ateliers du 
mercredi ». 

Au sein des ateliers, la diver-
sité est une réalité : garçons et 
filles, petits et grands, maro-
cains, tchétchène, turc, italiens, 
belges, etc. mais aussi témoins 
de Jéhovah, protestants, catho-
liques, musulmans et athées se 
côtoient et coopèrent au quoti-
dien. La condition pour que ça 
marche ? Comprendre et ac-
cepter d'envisager qu'on puisse 
être « Libres, ensemble », ce qui 
bien évidemment ne va pas de 
soi et par conséquent forme le 
corps et la trame des activités 
des ateliers du mercredi. En 
somme, si les ateliers du mer-
credi éduquent à la diversité, ils 
ont surtout pris le parti du « vivre 
ensemble », et de manière pra-
tique, s'il vous plaît !

Cette année, dans le cadre du 
premier week-end résidentiel, 
les enfants se sont rendus à 
Landenne dans les splendides 
bâtiments de la ferme du Chant 

Découvrir ses voisins et porter 
sur eux un regard positif, se 
considérer comme une valeur 
positive pour la société même 
si l’on paraît vivre en marge 
d’elle, se mobiliser au quoti-
dien pour faire de son lieu de 
vie un endroit où il fait bon 
vivre ensemble plutôt qu’une 
forteresse derrière laquelle 
se retrancher, telles sont les 
lignes de force du travail de 
rue du Service Actions Lo-
cales de Seraing. 

De 2008 à 2010, parmi d’autres 
projets, nous avons commencé 
à travailler ces objectifs au sein 
d’une seule rue du quartier à la 
fois pendant une année. Cette 
démarche trouve sa légitimité 
dans le fait que la rue semble 
être l’échelle la plus adéquate 
pour travailler avec les citoyens 

sur l’estime de soi, l’échange in-
formel de savoirs et la réflexion 
sur le vivre-ensemble par le biais 
d’actions de convivialité, le plus 
souvent décalées afin de s’auto-
riser à porter un regard neuf sur 
l’espace public.

Forts des résultats encoura-
geants connus avec ce travail 
de rue successif dans trois rues 
contiguës du haut du quartier 
du Molinay, nous avons ensuite 
consacré le premier trimestre 
2011 à mettre les citoyens de 
ces trois rues en lien par le pré-
texte d’un projet axé sur les plai-
sirs gourmands. Nos animatrices 
ont ainsi initié une dynamique de 
découverte et d’échange de re-
cettes de cuisine transmises par 
les habitants. Certaines ont été 
dégustées en rue en prélude à 
une balade gourmande organi-
sée dans les trois rues fin mars, 
à l’issue de laquelle les prome-
neurs sont repartis avec un sym-
pathique carnet valorisant leurs 
meilleures recettes par une mise 
en page très alléchante. Le plai-
sir reste assurément une valeur 
sûre pour se donner la chance 
de construire ensemble une so-
ciété dans laquelle existe une 
place positive pour chacun…

Colette Mertens,
Coordinatrice au service  

Actions Locales de Seraing

d'Oiseaux et y ont vécu pendant 
3 jours et 2 nuits un inoubliable 
moment de vivre ensemble. Un 
succès total qui a pour consé-
quence directe non seulement 
la reconduction de cette activité 
l'an prochain, mais également 
l'apparition d'une future se-
maine résidentielle !

Si la question de l'ouverture aux 
différences peut presque être 
considérée comme acquise, 
celle de la gestion de ces dif-
férences reste ouverte et forme 
aujourd'hui l'essentiel du travail 

Le Centre d’Action Laïque 
de la Province de Liège et 
le Centre de dynamique de 
groupe et d’analyse institu-
tionnel (CDGAI) de l’Université 
de Liège viennent de co-pro-
duire un nouvel outil pédago-
gique qui vise à comprendre 
les enjeux liés à la solidarité 
sociale. L’exercice sous forme 
de jeu de rôle amène les par-
ticipants à vivre un conflit so-
cial au sein de la mine « Zola » 
à la fin du 19e siècle.

Dans ce contexte historique par-
ticulier, un petit groupe repré-
sente les membres de la direc-
tion et un autre, plus nombreux, 
les travailleurs-euses. Chaque 
groupe doit définir des objectifs 
précis, se choisir une délégation 
et négocier de nouvelles condi-
tions de travail… 

ZOLA : un nouvel outil pédagogique pour 
comprendre l’histoire et les enjeux liés  
à la solidarité sociale!

Edité sous forme de coffret, l’ou-
til comprend : un guide d’anima-
tion, le jeu de rôle avec fiches de 
personnage, documents de pré-
sentation du contexte général et 
contrat de négociation, un livret 
d’accompagnement replaçant 
l’exercice dans son environne-
ment historique ainsi que 10 do-
cuments iconographiques illus-
trant les propos du jeu de rôle.

Si en un siècle les conditions de 
travail et de vie se sont rigou-
reusement améliorées pour une 
majorité,  pour de nombreuses 
personnes, l’appauvrissement et 
l’exclusion demeurent une réalité 
bien tangible. Cette réalité est 
révélatrice des failles de l’organi-
sation économique et sociale de 
nos sociétés au sein desquelles 
l’humain se voit trop souvent relé-
gué au second plan des priorités.

La publication de cet outil d’ani-
mation, rappelle l’importance 
des luttes collectives dans la 
défense d’un projet de société 
juste et solidaire. L’enjeu est 
toujours politique, construire 
une vision commune de l’ave-
nir. Pour nous laïques, il s’agit 
d’un monde où chaque individu 
disposera de droits nécessaires 
lui permettant de mener une vie 
autonome et conforme à ses as-
pirations personnelles. Le droit à 
un travail décent, à un logement 
digne, à un revenu de rempla-
cement… sont des conditions 
incontournables à la réalisation 
de ce projet.

Audrey Taets,
Coordinatrice  

du Service Solidarité

L’outil est disponible au Centre d’Action Laïque de la Province de Liège au prix de 15 €.

Vous pouvez obtenir davantage d’informations en contactant le service solidarité du CAL: Audrey Taets au 04 232 70 58 ou par mail : audreytaets@calliege.be 
ou le CDGAI : Marie-Anne Muyshondt au 04 366 06 71

de l'équipe. En effet, vous ima-
ginez sans peine, au vu de la 
diversité de courant d'opinions 
exposée, que certaines conver-
sations ne manquent pas de pi-
ment. 

Des réponses doivent bien sûr 
être encore apportées, le chan-
tier, passionnant, reste ouvert.

Renaud Erpicum
Coordinateur au service  

Actions Locales  
de Seraing
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Ce à quoi Desproges répondait 
« Oui l’on peut rire de tout mais 
pas avec n’importe qui… », la 
réflexion est tout à fait perti-
nente, sans aucun doute.

Pertinente… mais pour parler 
du sujet qui nous occupe c’est-
à-dire de l’impertinence, il faut 
bien reconnaître que si celle-ci 
amène quelquefois le rire, son 
objet premier n’est pas celui-là ! 

Le dictionnaire de la langue fran-
çaise en donne la définition sui-
vante ; Impertinence : manière 
d’agir qui relève de l’arrogance. 
A contrario, la définition de  per-
tinent est : qualité de ce qui est 
juste… Cela donne l’impression 
que ces deux mots ont fait un 
mauvais mariage !                                         

à vrai dire, en en cherchant les 
différentes significations, on re-
marque que les définitions qui 
sont accolées au mot « imper-
tinence » datent du siècle pré-
cédant et servent généralement 
à signifier une attitude arrogante 
vis-à-vis du pouvoir, des plus 
puissants dans les grades so-
ciaux, voire une attitude impolie 
« l’impertinence ». 

L’art ? Engagé ? Une néces-
sité ?
L’art pourrait être défini 
comme l’expression d’un in-
dividu ou groupe d’individus 
via un média qui peut revêtir 
plusieurs fonctions ; décora-
tive, éducative, expressive,… 
sublimant la plupart du temps 
les pensées, les émotions du 
ou de ses auteur(e)s. Partant 
de ce point de vue, je pense 
que, tel un kaléidoscope d’hu-
manités, l’art est, entre autres, 
engagé. Cela dépend de la 
fonction que l’artiste créateur 
ou que le groupe qui le véhi-
cule lui donne. Cela dépend 
aussi du statut social que l’on 
cherche à développer via ce 
média. 
L’art n’est pas un objet anodin ; 
l’art a et/ou aura toujours des 
conséquences, un impact qui af-
fectera tôt ou tard un spectateur 
présent ou à venir. Cet impact 
peut être presque nul, faible, fort 
voire violent, il peut aussi se di-
luer dans l’oubli des générations 
futures et servir de rappel au gré 
des imperceptibles cycles de 
l’humanité. 
L’artiste est responsable de ses 
œuvres, le regard du spectateur 

ne lui appartient pas.
L’art est un média de communi-
cation, quelle que soit la forme 
qu’il revêt, consommable ou 
non. Par nature il émet. Cela peut 
être un concept plus ou moins 
égocentré vécu ou véhiculé par 
l’artiste, une vue de l’esthétique, 
une émotion, l’expression d’un 
instant, des représentations de 
l’idée du symbole, parfois de-
venant le symbole lui-même ou 
encore ramené à une négation 
même de la vie et revêtir alors 
une forme de nihilisme. L’art 
selon le mode d’expression uti-
lisé sera anecdotique, décoratif, 
symbolique, message sublime 
d’expérience du soi humain ou 
encore expression matérialiste 
de concepts dénués d’émotion. 
L’art par nature est subjectif 
et parfois objet d’universalité 
lorsqu’il se fait symbole.
L’art engagé dépend donc de 
l’artiste et de son propre rapport 
à son « temps », son époque, 
ses contemporains. Selon moi 
l’artiste ancré dans son temps 
ne peut qu’être engagé puisque, 
dans le présent, conscient de sa 
propre humanité, relié aux autres 
vivants de son temps, concerné. 
L’artiste original agit et de 

la sorte anticipe, annonce,  
dénonce. 
L’artiste contemporain est 
caractérisé par une indivi-
dualité « raisonnée », « éton-
nante », « surprenante », « vi-
vifiante », « pure », « sincère », 
« consciente », « présente », 
« qui se met en question », 
« actuelle », « populaire », « hu-
maine », « humble », « vraie », 
« subversive », « indépendante » 
et nécessairement « engagée » ! 
En élargissant ce point de vue à 
la société, je dirais que pour une 
société démocratique, c’est une 
nécessité qui malheureusement 
est mal comprise et pour cause : 
les institutions d’État ayant pour 
fonction de soutenir ce qui est 
« reconnu », ne peuvent soutenir 
que ce qui est… 
« déjà connu » donc pas présent 
et encore moins visionnaire. 
Je conclurai donc par une autre 
affirmation ; celle de la néces-
sité de l’indépendance de l’art 
engagé !
 « Le sage montre la lune, le sot 
regarde le doigt » 

Ermanno Orselli
Kaosmos asbl

www.kaosmos.be

Aujourd’hui sous l’impulsion des 
Desproges, Coluche ou autres 
Proust, l’impertinence  me 
semble plus liée à un regard ob-
jectif, réellement analytique de 
vérités mensongères que l’on 
nous assène à tous moments.

Mais voilà : si le dictionnaire n’en 
donne pas une définition pleine, 
il nous propose en corolaire une 
série de 13 synonymes … dans 
lesquels effectivement se loge 
tranquillement l’impertinence.

Je les propose à votre réflexion : 
arrogance, culot, désinvolture, 
effronterie, hardiesse, impo-
litesse, impudence, inconve-
nance, incorrection, indécence, 
insolence, irrespect, irrévérence.

Philippe ANCIAUX
Animateur-directeur  

du Centre Culturel de Seraing

Le spectacle de Guy Bedos, 
« Rideau ! », s’inscrit non seu-
lement dans le programme 
du Festival des Libertés mais 
aussi dans celui proposé sous 
la bannière « Impertinence » 
par le Centre culturel de  
Seraing.

Peut-on rire de tout ?L’art engagé, une nécessité !

Le Centre d’Action Laïque de la Province de Liège 
tient à rendre hommage à Philippe Grollet, prési-
dent du Centre d’Action Laïque de 1988 à 2007.

Homme d’engagement, inconditionnel défenseur 
du libre examen, de la laïcité, amoureux de la vie, 
passionné par les débats, les confrontations po-
lémiques et intelligentes, ayant le sens du com-
promis, allergique aux compromissions, il a vécu 
pleinement, passionnément comme infatigable 
défenseur de l’eudémonisme.

Il laissera beaucoup plus que des souvenirs : une 
construction, un outil de défense des droits de 
l’homme, de la liberté. 

Il a dessiné pour nous, pour beaucoup, un  
superbe espace de libertés. 

Le Centre d’Action Laïque de la Province de Liège 
témoigne toute sa sympathie et son soutien à ses 
enfants et à Anne-Françoise, sa compagne.



Liège centre

Lavilliers
 

Bedos
 ET SON SPECTACLE «RIDEAU!» «RETOUR DE CHANT»

Bernard

Guy

       Au Cinéma Sauvenière

 Au Forum de Liège

 Au Centre Culturel de Seraing

La source des 
femmes
De Radu Mihaileanu

Les neiges du 
Kilimandjaro
De Robert Guédiguian

L’exercice de 
l’État
De Pierre Schoeller

17/11 à 20h30

27/11 à 20h

20/11  
19h30

24/11  
20h

30/11  
20h

Anciaux
 

Philippe

26/11 à 20h30

17 au 30/11/2011

 À la Caserne Fonck
Intwatwa
Polyphonie des pygmées du Rwanda
Rwanda
   

Houria Aïchi
Algerie
   

18/11 à 20h 19/11 à 20h

Tickets 37,50€ - 42,50€ 
Billetterie Forum :  04 223 18 18

+  débat +  débat

Le Centre d’Action Laïque de la Province de Liège remercie ses partenaires : la Fédération Wallonie-Bruxelles, la Région Wallonne, la Présidence du Gouvernement wallon, le Ministre 
du Budget,des Finances, de l’Emploi, de la Formation et des Sports et le Ministre de l’Économie, des PME, du Commerce extérieur et des Technologies nouvelles du Gouvernement 
wallon, la Province de Liège, Liège Province Culture, Liège Province Jeunesse, les Villes de Liège, Seraing et Waremme.


